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Introduction 

Le stress oxydant est une circonstance anormale que traversent parfois nos cellules 

ou un de nos tissus lorsqu’ils sont soumis à une production, endogène ou exogène, de 

radicaux libres oxygénés qui dépasse leurs capacités antioxydantes (Favier, 2006). Le 

stress oxydant a été relié à la cause et la progression d’un nombre de plus en plus important 

de maladies humaines (Baudin, 2020). 

Les plantes médicinales sont de plus en plus utilisées à des fins thérapeutiques 

malgré les progrès de la chimie de synthèse, et ce du fait de leur efficacité dans le 

traitement de nombreux processus pathologiques telles que les maladies 

neurodégénératives, cardiovasculaires, le traitement des cancers,… (Lazli et al., 2019). En 

effet, l’utilisation des molécules antioxydantes de synthèse est actuellement remise en 

cause en raison des risques toxicologiques potentiels. Actuellement, les travaux de 

recherches sont consacrés à l’exploration de nouvelles sources végétales pour la 

découverte d’antioxydants naturels plus surs et plus efficaces (Talbi et al., 2015). Ces 

composés naturels sont valorisés particulièrement pour leur fort potentiel antioxydant et 

leur capacité de en prévention et d’inhibition des processus et dommages oxydatifs (Uttara 

et al., 2009 in Poljuha et al., 2015). 

Ruscus aculeatus connue sous le nom de petit houx appartient à la famille des  

Asparagaceae. C’est une plante menacée dont les principaux composants bioactifs les 

ruscogénines, cette plante est largement utilisée en médecine traditionnelle dans de 

nombreux pays, en  particulier, dans le traitement des patients atteints des hémorroïdes, 

œdèmes, ainsi que les troubles du système veineux, y compris la fragilité veineuse ou les 

varices. Le petit houx a été utilisé également en tant que laxatif et dépuratif. 

C’est dans ce contexte de recherche sur le stress oxydant et les plantes médicinales 

douées de propriétés thérapeutiques que s’inscrit l’objectif de notre travail à savoir 

l’évaluation du pouvoir antioxydant des extraits de Ruscus Aculeatus récoltée dans la 

région Bordj Bou Arréridj.  

Ce document est divisé en deux parties :  

La première partie décrit les radicaux libres, les sources des radicaux libres 

(endogènes et exogènes), le stress oxydant, et les systèmes antioxydants et rapporte 

quelques données bibliographiques liées à la plante Ruscus Aculeatus.  
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La deuxième partie concerne l’étude expérimentale dans laquelle sont décrites les  

différentes étapes suivies pour la réalisation de cette étude soit : récolte des échantillons, 

extraction des substances actives, dosage de polyphénols et des flavonoïdes, détermination 

des pigments liposolubles et évaluation in vitro de l’activité antioxydante des cinq extraits 

(extrait méthanolique, extrait aqueux, extrait acétonique, extrait éthanolique, extrait éthyl 

acétate) en utilisant la méthode de piégeage du radical libre DPPH. Dans cette partie sont 

présentés également les résultats générés et leur discussion. L’ensemble est terminé par une 

conclusion. 
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I.1. Radicaux libres  

Un radical libre est une espèce chimique possédant, sur sa couche externe, un ou 

plusieurs électrons célibataires (non appariés), cet électron lui confère une certain 

instabilité et haute réactivité (Ortiz et al., 2013). 

D’après Phaniendra et al. (2015), le nombre impair d'électrons d'un radical libre le 

rend instable, de courte durée et très réactif. En raison de leur réactivité élevée, ils peuvent 

extraire des électrons d'autres composés pour atteindre la stabilité. Ainsi, la molécule 

attaquée perd son électron et devient elle-même un radical libre, déclenchant une cascade 

de réactions en chaîne qui endommage finalement la cellule vivante. 

 

I.1.1. Les principales espèces réactives de l’oxygène  

Les espèces réactives de l’oxygène (ERO) peuvent être radicalaires (radicaux libres 

de l’oxygène proprement dit) ou non-radicalaires (certains dérivés oxygénés réactifs ne 

possédant pas d’électron célibataire) (Gardès-Albert et al., 2003). Le tableau I reprend les 

principales ERO. 

 

Table I : Différents types des espèces réactives de l’oxygène (Gutowski and Kowalczyk, 2013). 

Espèces radicalaires Espèces non radicalaires 

Nom Symbole Nom Symbole 

Anion superoxyde       
   Acide hypochlorique HOCl 

Monoxyde d’azote NO
•
 Oxygène singulet 1O2 

Radical alkoxyle RO
•
 Peroxyde d’hydrogène H2O2 

Radical hydroxyle OH
•
 Peroxyde organique ROOH 

Radical peroxyle ROO
•
 Peroxynitrite ONOO

-
 

 

I.1.1.1. Les espèces radicalaires  

 L’anion superoxyde  

L’anion superoxyde est issu de la réduction mono électrique d’une molécule de 

dioxygène. Il est donc la première ERO produite (Mongens, 2013).                                                    
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L’addition d’un électron au dioxygène forme l’anion superoxyde selon la réaction 1 : 

O2  +  e
-       O2

•-
        (1) 

Parmi les sources cellulaires de la production d’anion superoxyde sont : 

o les mitochondries lors de la respiration cellulaire (majoritairement). 

o La poussée respiratoire des polynucléaires neutrophiles (respiratory burst).  

o les oxydases (xanthine oxydase, NO synthase).         

 Le monoxyde d’azote  

Le monoxyde d’azote est un composé important, il est notamment synthétisé par les 

cellules endothéliales via l’action de la NO-synthétases sur la L-arginine. C’est une 

molécule labile très diffusible, dont les effets régulateurs s’exercent sur la plupart des 

fonctions physiologiques de l’organisme (maintien du tonus vasculaire, neurotransmission, 

fonctionnement rénal,…) (Hare, 2004 in Haleng et al., 2007). 

 Le radical hydroxyle    

Le radical hydroxyle est une espèce radicalaire de l’oxygène la plus délétère en 

raison de son potentiel d’oxydoréduction très élevé et de ses constantes de vitesse très 

importantes. Le radical hydroxyle peut être produit à partir du peroxyde d’hydrogène en 

présence de cations tels que Fe
2+ 

selon la réaction de Fenton (2) (Beaudeux et al., 2006; 

Gardès-Albert et al., 2003). 

Fe 
2+

 + H2O2   Fe
3+

 + OH
•
 + OH

-
     (2) Réaction de Fenton. 

Le fer peut également catalyser la transformation de l’anion superoxyde en présence 

de peroxyde d’hydrogène avec production de radical hydroxyle par la réaction de Haber-

Weiss (3) (Beaudeux et al., 2006). 

H2O2 + O2
•- 

   OH
•
 + OH

-
 + O2         (3) Réaction Haber-Weiss. 

 

I.1.1.2. Les espèces non radicalaires 

 Le peroxyde d’hydrogène  

L'eau oxygénée (ou peroxyde d'hydrogène) résulte de la réaction (4) de dismutation 

du radical superoxyde catalysée par la superoxyde dismutase (SOD) : 

2O2
•- 

+2H
+    H2O2+ O2          (4) 
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Le peroxyde d’hydrogène est moins réactif que l’anion superoxyde, la majeure partie 

de la toxicité de l'eau oxygénée provient de sa capacité à générer le radical hydroxyle OH
•
 

en présence de cations métalliques tels que Fe
2+

 (réaction de Fenton) (Gardès-Albert et 

al., 2003). 

 Oxygène singulet  

L’oxygène singulet (
1O2) est une molécule mise en état d’excitation par activation 

photochimique de l’oxygène (Belkheiri, 2010). C’est une molécule très instable qui peut 

être produit par plusieurs réactions biochimiques d’oxydation incluant la peroxydase et la 

lipooxygénase, par la réaction entre divers ERO ou en présence de la lumière (Sorg, 2004). 

I.1.2. Sources des radicaux libres  

Les radicaux libres sont produits principalement par deux voies : endogènes et 

exogènes. La figure 1 montre quelques voies de production des radicaux libres. 

 

 

 

I.1.2.1. Sources endogènes  

La principale source de production des radicaux libres  étant la mitochondrie par 

l'intermédiaire de sa chaîne respiratoire, elle produirait en effet 90% des ERO (Balaban et 

Figure 1 : Quelques exemples de sources de production des radicaux libres                     

(Afonso et al., 2007). 
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al., 2005). La phosphorylation oxydative représente la voie métabolique énergétique 

principale de l’organisme assurant une production importante et permanente d’ATP.  

En effet, l’ATP est produit dans la mitochondrie grâce à l’énergie qui résulte du 

transfert des électrons du NADH et FADH2 à l’oxygène par l’intermédiaire d’une série de 

transporteurs d’électrons appelés collectivement la chaîne de transport d’électrons 

(Koechlin-Ramonatxo, 2006).  

Les radicaux libres principalement les radicaux superoxyde sont produits dans des 

conditions physiologiques par la chaîne respiratoire mitochondriale suite à une fuite 

d’électrons au niveau des complexes I et III (Figure 2), qui ne dépasse pas 3 à 5 % de la 

production mitochondriale (Ballinger, 2005 in Beaudeux et al., 2006).                                           

 

 

 

Au cours de l’'inflammation, les cellules phagocytaires activées sont le siège d'un 

phénomène appelé explosion oxydative consistant en l'activation du complexe de la 

NADPH oxydase, enzyme capable d'utiliser l'oxygène moléculaire pour produire de 

grandes quantités d'anions superoxydes (Favier, 2003). 

La xanthine oxydase catalyse la dégradation de l'hypoxanthine en acide urique en 

condition de forte demande d'ATP et de déficit en oxygène. Mais elle peut également 

catalyser l'oxydation de la xanthine en acide urique, notamment lors d'ischémie-reperfusion 

Figure 2 : Production de ROS mitochondrial (Phaniendra et al., 2015). 
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ou d'hypoxie. Dans cette réaction, l'oxygène moléculaire agit comme un accepteur 

d'électron produisant ainsi l' O2
•- 

 (réaction 5) (McKelvey et al., 1988; Parks et al., 1988).  

Xanthine +  2O2             acide urique + 2H
+
 + O2

•- 
   (5) 

I.1.2.2. Sources exogènes  

Les radicaux libres sont également produits dans les systèmes biologiques par 

diverses sources exogènes indiquées dans le tableau II. 

Table II : Principaux sources exogènes de production des EOA (Pincemail, 2001) . 

Mode de vie Environnement 

 Tabagisme 

 Faible consommation en fruits et 

légumes 

 Alcool 

 Médicament « pilule » contraceptive 

 Exercice intense ou mal géré 

 Pollution 

 Ozone 

 Exposition aux radiations ultraviolets 

 Pesticides 

 

I.2. Stress oxydant  

Le stress oxydant est le terme se rapportant au déséquilibre entre la generation des 

oxydants et l'activité des défenses antioxydantes, qui pourrait mener aux dommages 

oxydants (Ríos-Arrabal et al., 2013). A l’état quiescent, on dit que la balance 

antioxydants/ pro-oxydants (balance rédox) est en équilibre. Cependant cette homéostasie 

rédox peut être rompue, soit par une production excessive d’ERO et ERA soit par une 

diminution des capacités antioxydantes, On parle alors de stress oxydant (Migdal and 

Serres, 2011).  

I.2.1. Maladies liées au stress oxydant  

Le stress oxydant a été relié à la cause et la progression d’un nombre de plus en plus 

important de maladies humaines tels que la maladie d’Alzheimer (Butterfield et al., 2006) 

le cancer (Goetz and Luch, 2008), la maladie de Parkinson, la cataracte, la sclérose 

latérale amyotrophique, le syndrome de détresse respiratoire aigu, l’oedème pulmonaire, le 

vieillissement accéléré (Favier, 2006), l’arthrites rhumatoïde (Hitchon and El-Gabalawy, 

2004) ainsi que les maladies cardiovasculaires (De Marchi et al., 2013) et l’athérosclérose 

(Ross, 1999).                                      
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I.3. Système de défense antioxydant  

Il existe deux lignes de défense (Figure 3) : 

o Système endogène enzymatique constitué principalement de la superoxyde dismutase 

(SOD), la glutathion peroxydase (GPX) et la catalase (CAT).  

o Système exogène non enzymatique apporté par la nutrition comme les vitamines ou les 

oligo-éléments. 

 

 

 

 

I.3.1. Système antioxydant endogène enzymatique   

Les antioxydants enzymatiques (la superoxyde  dismutase, la  catalase,  la  glutathion  

peroxydase et la glutathion réductase) sont considérés comme la première ligne de défense 

de notre organisme contre les ERO. 

 Superoxyde dismutase (SOD)  

La superoxyde dismutase est une métalloprotéine qui catalyse la dismutation du 

superoxyde en oxygène et peroxyde d'hydrogène (Barry et John, 2015 in Belkheiri, 

2010).  

Figure 3 :  Répartition des principales défenses antioxydantes dans la cellule (Garait, 2006). 

(Mn-SOD) : superoxyde dismutase mitochondriale, (Cu/Zn-SOD) : superoxyde dismutase 

cytosolique, (GPx) : glutathion peroxydase, (GSH) : glutathion réduit. 
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La SOD existe sous trois isoformes qui se différencient par leur localisation 

cellulaire et par leur cofacteur métallique (Okado-Matsumoto et Fridovich, 2001; Sturtz 

et al., 2001 in Garait, 2006).  

 Une forme cytosolique et nucléaire associée aux ions cuivre et zinc (Cu/Zn-SOD). 

 Une forme mitochondriale associée au manganèse (Mn-SOD).                                            

 Une forme extracellulaire (EC-SOD). 

 

 Glutathion peroxydase (GPX)  

Les glutathion peroxydases sont localisées dans le cytosol, le réticulum 

endoplasmique et dans la membrane interne des mitochondries. Elles permettent de réduire 

le H2O2 en H2O en parallèle de l’oxydation du glutathion (réaction 6). 

2 GSH + H2O2 → GSSG + 2 H2O      (6) 

Quatre glutathion peroxydases à sélénium ont été identifiées : cellulaire, 

extracellulaire, intestinale et la phospholipide glutathion peroxydase (Thérond, 2003 in 

Guillouty, 2016). 

 Catalase  

La catalase est une enzyme intracellulaire, localisée principalement dans les 

peroxysomes. Elle catalyse la réaction de détoxification du H2O2 (généralement produit par 

la SOD). Elle est surtout présente au niveau des globules rouges et des hépatocytes 

(Zerargui, 2015). 

I.3.2. Système antioxydant exogène non enzymatique 

Les antioxydants non-enzymatiques sont présents principalement dans 

l’alimentation. Parmi eux, on retrouve certaines vitamines tels que la vitamine E 

(tocophérol) et la vitamine C (ascorbate), on trouve également les caroténoïdes les 

oligoéléments, et les polyphénols.                      

 Les vitamines  

 La vitamine C  (ascorbate) 

Connue pour ses nombreux bénéfices (contribution au bon fonctionnement du 

système immunitaire, implication dans la synthèse de collagène et des globules rouges, 

etc), la vitamine C est un excellent antioxydant.  
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Elle est capable de réduire l’anion superoxyde (O2
•-
), les radicaux hydroxyles (OH

•
) 

et peroxyles (ROO
•
), et de régénérer la vitamine E. Comme la plupart des vitamines, elle 

est apportée par l’alimentation. Un taux bas correspond soit à un déficit d’apport, soit à une 

consommation excessive de tabac, ou à une atteinte pathologique. La vitamine C peut être 

régénérée par le NADPH ou par le glutathion (Durand, 2018). 

 La vitamine E  

Selon Haleng et al. (2007), la vitamine E est une vitamine liposoluble qui existe 

sous huit formes différentes. Le ⍺ tocophérol est la forme la plus active de la vitamine E 

chez l’homme. Leur caractère hydrophobe leur permet de s’insérer au sein des membranes 

riches en acides gras polyinsaturés, où ils jouent un rôle protecteur en réagissant avec les 

radicaux peroxyles (ROO
•
) pour former un radical tocophéryle, empêchant ainsi la 

propagation de la peroxydation lipidique. 

 Les oligoéléments : 

Le cuivre (Cu), le zinc (Zn), le manganèse (Mn), le sélénium (Se) et le fer (Fe) sont 

des métaux essentiels dans la défense contre le stress oxydant. Toutes les enzymes 

antioxydantes requièrent un cofacteur pour maintenir leur activité catalytique. Ainsi, la 

SOD mitochondriale a besoin de manganèse, la SOD cytosolique de cuivre et de zinc, la 

catalase de fer et la GPx de sélénium. Cependant, certains oligoéléments, notamment le fer, 

lorsqu'ils sont en excès dans l'organisme et sous leur forme réduite, peuvent avoir une 

action pro-oxydante (réaction de Fenton, d'Haber-Weiss) (Garait, 2006). 

 Les caroténoïdes  

Les caroténoïdes sont des pigments naturels liposolubles très diversifiés et largement 

répandus dans la nature mais le caroténoïde le plus connu et étudié est le β-carotène. Ces 

composés sont également susceptibles d'avoir des activités biologiques dont certaines 

d'entre elles sont fondamentales, ils peuvent servir de précurseur de la vitamine A et jouent 

un rôle antioxydant ou immuno-stimulant. De plus, des enquêtes épidémiologiques ont 

associé la consommation d'aliments riches en caroténoïdes à la prévention de certaines 

pathologies comme les cancers, les maladies cardio-vasculaires ou certaines pathologies 

oculaires (Choubert et al., 2001). 
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II.1. Introduction à la médecine traditionnelle  

La nature est pleine de ressources aux vertus bénéfiques pour l'homme, en plus de 

son alimentation, il y trouve des substances actives qui procurent un bienfait à son 

organisme. 

Malgré le développement spectaculaire de la médecine moderne, les plantes 

médicinales trouvent encore leurs indications thérapeutiques dans le traitement d'une 

multitude d'affections et de maladies dans les différentes sociétés et cultures de par le 

monde. En effet les plantes sont une source inépuisable de substances biochimiques tels 

que les tanins, les glucosides, les flavonoïdes, les saponines, résines..., etc qui procurent 

des propriétés curatives appréciables et aucune chimie synthétique ou combinatoire ne peut 

nous offrir (Eddouks et al., 2007). 

II.2. Les métabolites secondaires  

Les plantes produisent une grande variété de composés non nutritifs et qui ne sont 

pas directement liés à leur développement. Ces composés sont appelés métabolites 

secondaires. En se basant sur leurs origines biosynthétiques, les substances naturelles 

végétales peuvent être divisées en plusieurs groupes (Richter, 1993). 

II.3. Classification des métabolites secondaires  

Les métabolites secondaires dépassant actuellement 100 000 substances identifiées, 

ils appartiennent à trois grandes familles comme le montre la figure 4: 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les métabolites secondaires 

Les polyphénoles Les alcaloïdes Les terpènes 

Lignines 
Tanins 

Flavonoïdes 
Stilbenes Coumarines 

Figure 4: classification des métabolites secondaires (Hennebelle et al., 2004). 
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Chacune de ces classes renferme une très grande diversité de composés qui 

possèdent une très large gamme d’activités biologiques (Bruneton, 1999). 

II.3.1. Les polyphénols  

Les polyphénols constituent une famille de composés qui sont omniprésents dans le 

règne végétal. Ils sont des composés photochimiques polyhydroxylés et comprenant au   

moins un noyau aromatique à 6 carbones. Ils sont subdivisés  en différentes sous classes: 

les acides phénols, les flavonoïdes, les lignines, les tanins... (Sarni-Manchado et al., 

2006). Ils sont connus principalement pour leurs activités antioxydantes ; ils peuvent 

piéger les radicaux libres, inhiber les enzymes responsables de la formation des radicaux 

libres et sont également des chélateurs de certains ions métalliques (Dugas et al., 2000 in 

El-Haci et al., 2012). 

a)  Les acides phénoliques  

Les acides phénoliques ont une fonction acide et plusieurs fonctions phénols. Ils se 

divisent en deux classes : les acides hydroxybenzoïques et les acides hydroxycinnamiques. 

Ces  substances  sont  généralement  à  l’état  soluble  dans  les  vacuoles (Macheix et al., 

2006). Ils ont des propriétés antioxydantes, antimicrobiennes, anti-inflammatoires et 

chélatrices (Mandal et al., 2010). 

 

b) Les flavonoїdes 

Ce sont les composés les plus abondants parmi tous les composés phénoliques (plus 

de 6 000 composés) distribués dans le règne végétal (Ghedira, 2005). Les flavonoїdes 

comprenant 15 atomes de carbone forment une structure C6-C3-C6,  soit  deux  noyaux    

aromatiques (A et B) et un hétérocycle oxygéné (cycle C) (Chira et al., 2008). Ces 

composés existent sous forme libre dite aglycone ou sous forme d'hétérosides, c'est à dire 

liée à des oses et autres substances.                                 

La famille des flavonoïdes peut se diviser en six classes qui diffèrent par leurs 

structures chimiques: flavonols, flavones, flavanes, flavanones, isoflavones et 

anthocyanidines (Figure 5) (Medić-Šarić et al., 2004). De nombreuses études ont suggéré 

que les flavonoïdes présentent des activités biologiques, notamment des actions 

antiallergéniques, antivirales, anti-inflammatoires et vasodilatatrices. Cependant, le plus 

grand intérêt a été consacré à leurs activités antioxydantes (Pietta, 2000). 
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Figure 5: Structures de base des principaux flavonoïdes (Chira et al., 2008). 

Les effets bénéfiques des flavonoïdes sont dus à leurs : 

 Capacité à transférer des électrons aux radicaux libres et à chélater les métaux de 

transition (Ferrali et al., 1997). 

 Activent des enzymes antioxydants (Elliott et al., 1992). 

 Inhibent la production des radicaux libres liés à l’activité enzymatique, comme la 

myéloperoxydase, la NADPH oxydase (Middleton et Kandaswami, 1992) et la 

xanthine oxydase (Nagao et al., 1999).  

 Effets cardioprotecteurs, essentiellement en raison de leur capacité à inhiber la 

peroxydation des LDL (Mazur et al., 1999). 

 

c. Les anthocyanidines  

Les anthocyanidines sont largement présentes dans le règne végétal, principalement 

sous formes de glycosides. Ces composés sont impliqués dans la protection des plantes 

contre les excès de rayons solaires. Les anthocyanidines les plus courants sont la 

pelargonidine et la cyanidine (Chira et al., 2008). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III : "Ruscus Aculeatus" 
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III.1. Généralité  

Ruscus aculeatus L, connu sous le nom de balai de boucher, est un petit arbuste à 

feuilles persistantes de la famille des Asparagaceae typique d’Europe méditerranéenne et 

d’Afrique (Chase et al., 2009; Longo et Vasapollo, 2005) avec des rhizomes épais  et des 

tiges dressées portant des cladodes épineuses qui ont repris la fonction des feuilles (Figure 

6) (Thomas et Mukassabi, 2014). La partie la plus remarquable de la plante est le fruit, 

une baie rouge ronde, avec 1 à 4 graines (Longo et Vasapollo, 2005; Weiss, R. F, 1988). 

 

Figure 6 :  Ruscus aculeatus (petit houx) (Frizon et Jean Christophe, 2018). 

 

III.1.1. Noms vernaculaires  

Les différents noms vernaculaires de Ruscus Aculeatus sont représentés dans le 

tableau ci-après.                           

Table III : Noms vernaculaires de Ruscus  Aculeatus. 

 Nom vernaculaire Références 

 

Français 

petit houx, faux houx, houx 

frelon, houx bâtard, fragon 

épineux, fragon piquant, 

buis sauvage, buis piquant. 

(Books of dante, 2016) 

Anglais Butcher’s broom. 

 

  

(Antoine et al., 2018) 

Arabe Al uchba, harim el dikàs 

berri, تزٌ رأص.انذَك حزَى . 

(Berggren, 1844) 

 

Cladode     

Fruit (baie)     

Tige       

Rhizome   

Racine         

Epine        
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III.2. Description botanique  (Jean-Pascal Milcent, 2011) 

o Le petit houx est un sous-arbrisseau de 30-80 cm, glabre et vert, à souche oblique et 

rampante. 

o Tiges en touffe, dressées, nues à la base, très rameuses dans le haut, striées en long 

ainsi que les rameaux et les cladodes. 

o Cladodes assez petites, très rapprochés, alternes, sessiles, et tordus à la base, ovales-

lancéolés, rigides, piquants, portant les fleurs un peu au-dessous du milieu de la face 

supérieure. 

o Fleurs verdâtres ou violacées, brièvement pédicellées, 1-2 à l'aisselle d'une petite 

bractée scarieuse lancéolée-cuspidée. 

o Baie globuleuse, de la grosseur d'une cerise, de 8 à 14 mm. 

o Écologie : Bois et côteaux arides, comme  la commune de Bougous d'El Kala (Lazli et 

al., 2019) et la forêt de Bordj Zemoura.  

o Répartition : Europe centrale et méridionale ; Asie occidentale ; Afrique septentrionale.  

o Floraison : Hiver et printemps. 

 

III.3. Systématique de la plante  

La classification du Ruscus est présentée dans le tableau suivant (Tison, 2014),: 

Table IV : classification de Ruscus aculeatus. 

Règne Plantae 

Division Magnoliophyta 

Classe Liliopsida 

Ordre Asparagales 

Famille Asparagaceae 

Genre Ruscus 

Espèce Ruscus aculeatus 

 

III.4. Composition chimique  

Plusieurs travaux ont été réalisés sur l’espèce Ruscus aculeatus et une variété de 

métabolites secondaires actifs ont été identifiés : 
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o Les rhizomes contiennent des saponines principalement la ruscogénine et la 

néoruscogénine (Figure 7) (de Combarieu et al., 2002), des flavonoïdes, des stérols,  

des triterpènes, des acides gras, des coumarines, la spartéine, la tyramine, et l’acide 

glycolique se trouveraient également dans les rhizomes (Khojasteh et al., 2019; 

Mimaki et al., 1998). 

o Les parties aériennes renferment  la quercétine, l’acide p-coumarique (Luís et al., 

2011).Plusieurs glycosides flavonoïdes et acides phénoliques ont été identifié dans 

l'extrait méthanolique (70%) des parties aérienne  de Ruscus aculeatus: la schaftoside, 

l’orientine, la vitexine, la vitexine-2-O - d-glucopyranoside, la vitexine-2-O- -l-

rhamnoside, la rutine, l'isoquercitrine, la nicotiflorine, la narcissine, l’acide caféique et 

p-coumarique, trans-feruloyl2-hexaracidlactone, trans-feruloyl-3-hexaracidlactone 

trans-feruloyl-méthoxyhexaracide-lactone, (S) -Ntrans-caffeoyloctopamine, (S) -N-

trans-cumaroyloctopamine,(S) -N-trans-feruloyloctopamine, N-trans-caffeoyltyramine, 

Ntrans-cumaroyltyramine et N-trans-feruloyltyramin (Hadžifejzović et al., 2013). 

o L'anthocyanine rentre dans la composition des baies de Ruscus Aculeatus, ceci a été 

décrit pour la première fois par Longo et Vasapollo, (2005). 

 

 

Figure 7 : Structure chimique du squelette stéroïdien (A), de la ruscogénine (B) et de la 

néoruscogénine (C) (Palazón et al., 2006). 
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III.5. Effet thérapeutique  

Le petit houx (Ruscus aculeatus) joue un rôle assez important comme plante 

médicinale avec des effets thérapeutiques très différents, quelques- uns de ces effets sont 

décrits ci-dessous :  

 En médecine populaire palestinienne, l'extrait de rhizome est employé en usage externe 

contre les maladies de la peau (Ali-Shtayeh et al., 1998), tandis qu’en Italie, il est 

utilisé dans le traitement des verrues et des engelures (Guarrera, 2005). En Turquie, sa 

décoction a été utilisée pour le traitement de l'eczéma (Tuzlaci et Aymaz, 2001). 

 Historiquement, en Europe, une décoction des racines est utilisé comme diurétique pour 

éliminer les obstructions urinaires, calculs rénaux et la lutte contre les infections 

urinaires (Foster et Tyler, 1999; Kültür, 2007). 

 Les médecins grecs utilisaient la plante à la fois comme laxatif et diurétique pour traiter 

les troubles urinaires, gastro-intestinaux (Mimaki et al., 1998), la recherche indique que 

les parties aériennes de cette plante sont ainsi utilisées traditionnellement comme 

diurétiques, principalement dans les pays méditerranéens et au Moyen-Orient 

(Hadžifejzović et al., 2013). 

 Aujourd'hui, en Europe les extraits de Ruscus sont utilisés dans la prévention et le 

traitement de l'insuffisance veineuse, En particulier les troubles impliquant le système 

veineux, y compris les hémorroïdes, la fragilité veineuse ou les varices, et les données 

cliniques ont également révélé des effets positifs sur la circulation (Longo et 

Vasapollo, 2005; Poljuha et al., 2015). En effet l'utilisation thérapeutique de la 

ruscogénine et de la néoruscogénine (qui sont les composés jugés les plus actifs de 

Ruscus) est basée sur leur effet améliorant la perméabilité vasculaire (Bouskela et al., 

1993; Rudofsky, 1991; Svensjö et al., 1997), et leur activité anti-élastase in vitro 

(Facino et al., 1995). L’élastase est une enzyme qui dégrade l’élastine, composant 

majoritaire des fibres élastiques. Le collagène et l’élastine sont les principaux 

composants de la matrice extracellulaire. L’activité anti-élastase de la ruscogénine 

permet d’éviter la dégradation des composants périvasculaires et ainsi réduire la 

perméabilité cellulaire (MacKay, 2001). 

 Le petit houx est riche en flavonoïdes et autres antioxydants qui renforcent les vaisseaux 

sanguins et réduisent la fragilité des capillaires (cathy, 2020). Cette plante présente 

également des effets vasoconstricteurs dont le mécanisme n’est pas encore bien établi. 

Certaines études rapportent qu’il s’agit d’un blocage alpha-adrénergique, d’autres d’une 
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activation des récepteurs alpha-2 adrénergiques stimulant la libération de la 

noradrénaline (Altern Med Rev., 2001; Miller et al., 2000).  

III.5.1. Autres activités biologiques 

 Activité antimicrobienne et antifongique 

Une étude réalisée par Hadžifejzović et al. (2013) a montré que l’extrait aqueux du 

rhizome de Ruscus Aculeatus inhibe la croissance de 90 à 100% de Trichophuton 

violaceum (la CMI était de 40g /ml). L’extrait sec (70% de méthanol) de la partie aérienne 

était actif contre 8 bactéries et 5 champignons (CMI entre 0,2 et 1,00 mg / mL). 

L'extrait aqueux de Ruscus était également actif contre S. aureus, E. coli, P. aeruginosa, P. 

vulgaris et C. albicans et sans effet sur K. pneumoniae (Chrubasik-Hausmann, 2016). 

 Action anti-ostéoporotique  

L’action anti ostéoporotique de l’extrait de  Ruscus a été décrit pour la première fois 

par Lidija et al., (2019). L’intérêt de cette étude était d'évaluer les effets in vitro de 

l'extrait de Ruscus Aculeatus sur la prolifération de la lignée cellulaire SaOS-2 de type 

ostéoblaste humain et d’étudier les effets de l’extrait de Ruscus, administré par voie orale 

pendant 10 semaines à trois doses (50, 100 et 200 mg / kg), sur la structure osseuse de rats 

déficients en œstrogène induit par ovariectomie bilatérale. 
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I.1 Matériel  

I.1.1 Matériel végétal  

Les parties aériennes (tiges et feuilles) (Figure 8) de la plante Ruscus aculeatus ont 

été récoltée le 17 février 2020 dans la forêt de Bordj Zemoura  (30 km au nord-est de 

wilaya Bordj Bou Arreridj) 

Les tiges et les feuilles ont été lavées avec l’eau puis séchées à l’étuve à une 

température de 40°C. Une fois séchée, la matière végétale a été réduite en poudre (Figure 

9) à l’aide d’un broyeur de type moulinex, made in France.  

La poudre obtenue a été soumise à un tamisage pour récupérer une poudre ayant une 

granulométrie inférieure à 0.100 mm (Figure 10). Cette poudre est ensuite conservée dans 

un flacon en verre à l’abri de la lumière et de l’humidité. 

      

Figure 8: Parties aériennes (feuilles, tiges et fruits)     

de Ruscus aculeatus. 

     

   

Figure 10: Tamisage de la poudre à l’aide de différents tamis. 

Figure 9: Broyage des parties aériennes 
de Ruscus aculeatus. 
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I.2. Méthodes d’analyses  

Les différentes étapes du protocole expérimental utilisé pour l’extraction, le dosage 

des substances actives et l’évaluation de l’activité antioxydante est illustrée dans la figure 

11. 

 

                                                 

 

  

  

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dosage des pigments liposolubles  

Activité antioxydante 

20g du matériel végétal 

Figure 11: Diagramme montrant le protocole d’extraction, du dosage des substances actives et de 
l’évaluation de l’activité antioxydante. 

Extraction 01 

2è𝑚𝑒Extraction 

2è𝑚𝑒Filtration  

Extraits 

bruts 

Méthanol 

70% 

Ethanol 

70% 

Ethyle acétate         

70% 

Acétone 

70% 

L’eau 

distillée  

Agitation 24h 

Filtration par gravité (papier Whatman) 

Résidu végétal  

Filtrat (01) 

Agitation 24h 

Filtrat (02) 

Résidu végétal  Evaporation dans 

l’étuve 48h 
Dosage des polyphénols 

Dosage des flavonoïdes Jetée 
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I.2.1. Préparation des extraits  

Dans notre étude la méthode employée pour l'extraction des substances actives étant 

la macération en utilisant 5 solvants différents soit: le méthanol, l’éthanol, l’éthyl acétate, 

l’acétone et l’eau. 

La préparation des extraits de Ruscus Aculeatus a été réalisée comme suit : 20 g de 

poudre ont été macérés dans 100 ml de différents solvants (méthanol 70%, acétone 70%, 

éthyl acétate 70%, éthanol 70%, l’eau distillée). L’extraction est effectuée sous agitation 

orbitale continue à une température ambiante, pendant 24h heures. Les extraits obtenus ont 

été filtrés en utilisant le papier filtre Whatman. 

Les résidus végétaux ont été soumis à une 2
ème

 extraction avec renouvellement du 

solvant, les filtrats sont cumulés puis séchées. Les extraits secs obtenus sont mis des 

flacons en verre et conservés à 4° C jusqu’à utilisation.                                                                                                      

Cette série d’extraction a permis d’obtenir cinq extraits organiques bruts : extrait 

méthanolique, extrait éthyle acétate, extrait éthanolique, extrait acétonique et extrait 

aqueux. 

I.2.2. Evaluation du taux d’humidité  

Pour déterminer la teneur en eau de Ruscus aculeatus, 65.83g de cette plante 

fraîchement récoltée sont séchés à 40°C à l’étuve. Après 72h la différence de poids de la 

plante fraîche et après séchage est calculé selon la formule suivante : 

 ( )  
     

  
      

H (%) : Taux d’humidité en pourcentage. 

Pi : Poids initial de l’échantillon avant mise à l’étuve en gramme.  

Pf : Poids final de l’échantillon après mise à l’étuve en gramme. 

I.2.3. Détermination de la teneur en cendres totales  

Elle consiste à introduire au four à moufle de 2g d’échantillon broyé dans une 

capsule tarée à une température de 800°C jusqu'à destruction totale de toute particule 

charbonneuse (couleur grise claire ou blanchâtre). 
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La détermination de la teneur en matière organique se fait par le calcul de la 

différence de poids avant et après la carbonisation.  La teneur en matière organique est 

calculée par la formule suivante : 

 

 

 

MO%: Matière organique. 

M1: Poids de la capsule et de l’échantillon avant calcination. 

M2: Poids de la capsule et de l’échantillon après calcination. 

PE: Prise d’essai. 

La teneur en cendres est calculée comme suit : 

 

 

 

I.2.4. Dosage des composés phénoliques  

Le dosage des polyphénols totaux dans les différents extraits est déterminé par  

spectrophotométrie selon la méthode Folin-Ciocalteu selon la procédure de (Singleton et 

Rossi, 1965). 

 

Principe  

Le réactif de Folin-Ciocalteu de couleur jaune est constitué par un mélange d’acide 

phosphotungstique (H3PW12O40) et phosphomolibdique (H3PMo12O40), il est réduit par les 

phénols en un mélange ayant une couleur bleus d’oxydes de tungstène (W8O23) et de 

molybdène (Mo12O23) (Boizot et Charpentier, 2006). L’intensité de la couleur est 

proportionnelle aux taux des composés phénoliques oxydés présents dans le milieu et 

donne un maximum d’absorption à 760 nm. 

 

 

MO% = 
𝑀1 𝑀 

𝑃𝐸
 × 100 

Cendre% = 100 - MO% 
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Protocole expérimentale  

Une quantité de 200µl de chaque extrait est mélangée avec 1ml du réactif de Folin–

Ciocalteu (10%). Après 5min, 0,8ml d’une solution de carbonate de sodium à 7,5% (Na2 

CO3) est ajouté, l’ensemble est incubé à température ambiante pendant 2h et la lecture est 

effectuée contre un blanc à l’aide d’un spectrophotomètre à 760 nm. Les résultats sont 

exprimés en milligrammes équivalent d’acide gallique par g de matière végétale sèche. 

I.2.5. Dosage des flavonoïdes  

L’estimation de la teneur en flavonoïdes totaux contenus dans les extraits de Ruscus 

Aculeatus est réalisée par la méthode du trichlorure d’aluminium (AlCl3) (Djeridane et al., 

2006). 

Principe  

Les flavonoïdes possèdent un groupement hydroxyle (OH) libre, en position 5 qui est 

susceptible de donner avec le groupement CO, un complexe coloré avec le chlorure 

d’aluminium. Les flavonoïdes forment des complexes jaunâtres par chélation des métaux 

(fer et aluminium). Ceci traduit le fait que le métal (Al) perd deux électrons pour s’unir à 

deux atomes d'oxygène de la molécule phénolique agissant comme donneur d’électrons 

(Zhishen et al., 1999). 

Protocole expérimentale  

Le dosage des flavonoïdes des extraits de Ruscus Aculeatus a été effectué selon la 

méthode décrite par Djeridane et al (2006). 1mL de chaque extrait, est mélangé avec 1ml 

de la solution d’AlCl3 (2 %). Après 1 h d’incubation, l’absorbance  est enregistrée à 430 

nm. La concentration des flavonoïdes a été déduite à partir de la courbe d’étalonnage 

établie avec la quercétine et exprimée en milligramme d’équivalent de quercétine par 

gramme de matière végétale sèche.  

I.2.6. Détermination des pigments liposolubles  

Principe  

Les chlorophylles (a et b) et les caroténoïdes (β carotène et lycopène) sont parmi les 

pigments liposolubles. 
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L’étude  de ces pigments  nécessite  leur  extraction  dans  des  solvants organiques 

ou de mélanges de solvants et peuvent  ensuite  être déterminés  par  différentes  méthodes 

physico-chimiques comme la spectrophotométrie. La concentration est déterminée à partir 

du spectre d’absorption du pigment en solution (Croft and Chen, 2017). 

Protocole expérimentale  

Le β-carotène, le lycopène et les chlorophylles (a et b) contenus dans les extraits de 

Ruscus Aculeatus ont été déterminés par spectrophotomètre. Une quantité de 100mg de 

chaque extrait est introduite dans un mélange de  10 ml d’acétone/hexane (4/6 V/V), après 

agitation pendant 1 min la solution est filtrée à l’aide du papier whatman L’absorbance des 

filtrats obtenus est lue à des différents spectres : 453nm, 505nm, 645nm et 653nm (Nagata 

et Yamashita, 1992).  

 

I.2.7. Evaluation de l’activité antioxydante des différents extraits  

I.2.7.1. Activité scavenger à l’égard du radical DPPH  

Principe  

Le DPPH est un radical libre stable violet en solution, cette couleur devient jaune 

lorsque le DPPH est réduit en diphényle picryl hydrazine par un composé à propriété 

antiradicalaire. L’intensité de la couleur est proportionnelle à la capacité des antioxydants 

présents dans le milieu à donner des protons.  

On peut résumer la réaction sous la forme de l’équation suivant (Figure 12) : 

 

 

Figure 12 : Réaction d’un antioxydant avec le radical DPPH (Talbi et al., 2015). 
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Protocole expérimentale  

L’activité anti-radicalaire des différents extraits de Ruscus Aculeatus a été évaluée 

par le test de DPPH. Cette méthode permet de suivre spectrophotométriquement la 

cinétique de décoloration de radical DPPH de couleur violette à 517 nm (Brand-Williams 

et al., 1995). Pour cela 100 μl de chaque extrait à différentes concentrations (de 1mg à 6 

mg/ml) sont additionnés de 2.5ml d’une solution méthanolique de DPPH. Le mélange est 

vigoureusement agité, puis les tubes sont incubés à température ambiante et à l’obscurité 

pendant 30 minutes. 

Les résultats sont exprimés en tant qu’activité anti-radicalaire où l’inhibition des 

radicaux libres en pourcentages (I %) en utilisant la formule suivante : 

 

 

AC : absorbance en absence de l’inhibiteur (contrôle négatif). 

AE : absorbance en présence de l’inhibiteur (échantillon). 

 

I.3. Analyse statistique 

Tous les essais ont été répétés trois fois et les résultats ont été exprimés par la 

moyenne ± la déviation standard. Des comparaisons statistiques ont été effectuées avec le 

test Student t ou le test ANOVA. Les différences ont été jugées significatives à p< 0,05 ou 

à p< 0,01. 

 

 

 

 

 

 

% I = [(AC – AE) / AC] × 100 
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II.1. Taux d’humidité  

La détermination  du  taux  d’humidité  d’une  plante  est  très  important pour  

prévoir le rendement après séchage. Les analyses ont révélé que les feuilles fraichement 

récoltées présentent une teneur importante en eau soit 47.51% (Figure 13). Cela signifie 

que l’eau occupe presque 50% du poid de Ruscus Aculeatus. 

 

Figure 13: Taux d’humidité de Ruscus Aculeatus. 

II.2. Teneurs en cendres totales  

Le pourcentage en cendres totales permet d’informer sur la teneur en minéraux, ces 

derniers n’étant pas transformés en substances volatiles à haute température, contrairement 

aux matières organiques. Dans la présente étude, la teneur moyenne en cendres totales 

étant de 3.72% ± 1.92. 

II.3. Rendements d’extraction  

Les résultats des rendements d’extraction de la partie aérienne de Ruscus Aculeatus 

en utilisant différents solvants d’extraction sont représentés sur la Figure 14. Ils sont 

exprimés en pourcentage (%) (g de poudre / ml de solvant d’extraction). 

 

 

 

47,51% 52,49% 

Eau

matière sèche
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Figure 14: Rendement d’extraction de la  partie aérienne de Ruscus Aculeatus. 

 

Les résultats d’extraction des substances actives montrent que l’éthanol donne le 

rendement le plus élevé 18.4 % ± 3, suivi par le méthanol 16.85% ± 2.7, l’acétone 14.79% 

± 2.4 l’éthyl acétate 14.66% ± 1.8, tandis que l’eau donne le rendement le plus faible 

6.97% ± 1.3. 

 

II.4. Teneurs en polyphénols totaux  

Les teneurs en phénols totaux des différents extraits de Ruscus Aculeatus sont 

représentées sur la Figure 15, elles sont exprimées en milligrammes équivalent d’acide 

gallique/g d’extrait (mg EAG/g d’extrait). 

 

Figure 15: Teneurs en polyphénols totaux de la partie aérienne de Ruscus Aculeatus. 
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Les résultats obtenus au cours du dosage des polyphénols montrent que les teneurs 

varient entre 29,1 ±17.7 mg EAG/g d’extrait et 72,12 ± 10.26 mg EAG/g d’extrait.  

La teneur la plus élevée a été détectée dans l’extrait acétonique 72,12 ± 10.26 mg 

EAG/g d’extrait et l’extrait aqueux 71,9±9 mg EAG/g d’extrait suivi de 

l’extrait éthanolique 66,14 ± 4.44 mg EAG/g d’extrait, l’extrait méthanolique 57,41 ± 7.54 

mg EAG/g d’extrait, et l’éthyl acétate 29,1± 17.7 mg EAG/g d’extrait. 

 

II.5. Teneurs en flavonoïdes  

Les teneurs en flavonoïdes des différentes extraits de Ruscus Aculeatus sont 

représentées sur la Figure 16, elles sont exprimées en milligrammes équivalent de 

quercétine /g  d’extrait  (mg  QE /g d’extrait). 

 

Figure 16: Teneurs en flavonoïdes des extraits de Ruscus Aculeatus. 

 

D’après les résultats obtenus, il apparait là aussi que les teneurs en flavonoïdes 

totaux varient en fonction du solvant utilisé.  

Les extraits acétonique et éthanolqiue présentent les plus grandes concentrations en 

flavonoïdes avec des valeur moyennes de 26,57± 2.79 mg EQ/g d’extrait et 25,16± 5.93 

mg EQ/g d’extrait respectivement, suivi de l’éthyl acétate 19,20± 4.36 mg EQ/g d’extrait, 

le méthanol 11,24± 1.5 mg EQ/g d’extrait et l’eau 9,45± 0.67 mg EQ/g d’extrait. 
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II.6. Teneurs en pigments liposolubles  

L’étude des pigments foliaires nécessite leur extraction par des solvants qui peuvent 

ensuite être déterminés par différentes méthodes physico-chimiques comme la 

spectrophotométrie. Les résultats de l’estimation des teneurs en pigments indiquent que la 

plante est riche essentiellement en chlorophylle a et chlorophylle b (Figure 17).  

 

Figure 17 : Teneurs en pigments liposolubles de la partie aérienne de Ruscus Aculeatus. 

 

II.7. Activité antioxydante par piégeage du radical DPPH  

Les résultats de l’activité anti-radicalaire pour différentes concentrations des extraits 

de Ruscus Aculeatus sont illustrés dans la figure 18. Les courbes tracées (figure a, b, c, d, 

e, annexe 03) montrent que les pourcentages d’inhibition du radical DPPH par les extraits 

étudiés augmentent en fonction de la concentration d’extrait. Les résultats obtenus révèlent 

que l’extrait aqueux semble être le plus actif avec une EC50 égale à 1.91 mg/ml suivi de 

l’extrait éthanolique avec une valeur de 2.95 mg/ml.  
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Figure 18: Activité antioxydante des extraits de Ruscus Aculeatus et de quelques antioxydants 
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Dans la présente étude, l’analyse des paramètres physicochimiques de Ruscus 

Aculeatus a montré un taux d’humidité de 47.51%. Plusieurs études soulignent que la 

différence du taux d’humidité est due à plusieurs facteurs tels que la variété, l’origine 

géographique et les conditions climatiques, le degré de maturité (Lee et Kader, 2000).  

Le séchage des échantillons après leur récolte est une étape essentielle pour éliminer 

l’eau libre afin d’assurer leur conservation dans des conditions favorables. En effet, le 

séchage immédiat du matériel végétal permet de garantir une bonne conservation des 

échantillons pendant un certain temps sans modification de leur paramètres 

physicochimiques, car le séchage inhibe d’une part les enzymes responsables de la 

dégradation des polyphénols telles que: les polyphénoloxydases et d’autre part il empêche 

la prolifération bactérienne (Adrian et al., 1998; Ribéreau-Gayon, 1968; Wichtl et 

Anton, 2003).  

La première étape cruciale de l’étude des antioxydants naturels issus des plantes est 

l’extraction. Les résultats obtenus montrent des rendements d’extraction différents entre les 

différents extraits. Cette différence est probablement due à la nature du solvant et les 

composés de chaque extrait et leurs propriétés. Plusieurs études ont signalé des variations 

dans les rendements d’extraction en fonction de la technique et du solvant d’extraction 

utilisés (Altemimi et al., 2017; Hayouni et al., 2007; Me et al., 2007). 

Dans une étude faite sur dix plantes médicinales dont Ruscus aculeatus, Luís et al. 

(2011) ont trouvé que l’extrait méthanolique des tiges et des feuilles obtenu par soxhlet a 

donné un rendement de 18.3% ± 3.5, cette valeur est assez proche du résultat obtenu dans 

la présente étude avec l’extrait méthanolique 16.85% ± 2.7. 

L’analyse phytochimique des extraits de plantes est également une étape importance 

puisqu’elle révèle la présence des constituants bioactifs responsables des vertus 

thérapeutiques. Les résultats de l’étude phytochimique a montré des teneurs variables en 

polyphénols et en flavonoïdes en fonction du solvant d’extraction utilisé. Les résultats 

obtenus ont montré que la teneur moyenne en polyphénols enregistrée dans les différents 

extraits varie de 72.12±10.26 à 29.1±17.7 mg EAG/g d’extrait. Et indique que l’extrait 

acétonique et l’extrait aqueux présentent les teneurs les plus élevés en polyphénols. Ces 

résultats sont nettement supérieurs au résultat trouvé par Luís et al. (2011) qui ont été 

enregistré une faible teneur en polyphénols de l’ordre de 32.9±0.3 mg EAG / g MS. 
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Hadžifejzović et al. (2013) ont rapporté une teneur de 43.45±0.16 dans l'extrait 

méthanolique 70% tandis que les teneurs les plus élevées ont été enregistrées dans les 

extraits d’acétone et butanol de Ruscus Aculeatus  avec des valeurs moyennes de 79.24 et 

de 46.84  gGA / mg MS, respectivement. D’autre part, Poljuha et al. (2015) ont rapporté 

des teneurs en  polyphénols des extraits éthanol 40 % et éthanol 96% de l’ordre de 617 ± 

144 mg GAE/100 g ES et 166 ± 28 mg GAE/100 g ES, respectivement. 

La différence de teneurs en polyphénoles entre les plantes peut être due à différents 

facteurs tels que la solubilité des composés phénoliques (simples à fortement polymérisés), 

la diversité structurale des composés phénoliques est également responsable de la grande 

variabilité des propriétés physico-chimiques, et la polarité du solvant utilisé (Mahmoudi et 

al., 2013). 

D’autre part, le solvant d'extraction permet l’extraction d’autres substances non   

phénoliques comme les sucres, les protéines et les colorants qui peuvent interférer le 

dosage des polyphénols (Djeridane et al., 2007). Le dosage par le réactif de Folin-

Ciocalteu donne une évaluation brute de tous les composés d’un extrait. Il n'est pas 

spécifique aux polyphénols, mais beaucoup de composés peuvent réagir avec le réactif, 

donnant un taux phénolique apparent élevé (Tawaha et al., 2007).   

Concernant la teneur moyenne en flavonoïdes dans les différents extraits, l’extrait 

acétonique a montré la plus haute teneur avec une valeur moyenne de 26.57±2.79 mg QE/g 

extrait. Luís et al. (2011) indique que  l’extrait méthanolique a une valeur de 37 mg QE/g 

MS, cette valeur est largement supérieure à celle trouvée dans notre étude. 

Les résultats du dosage montrent aussi que la proportion en polyphénols est 

nettement supérieure à celle des flavonoïdes, ceci suggère que les polyphénols présents ne 

sont pas tous des flavonoïdes, il peut y avoir présence d’autres polyphénols tels que les 

tanins catéchiques ainsi que les coumarines donc d’autres classes de polyphénols peuvent 

être présents (Luís et al., 2011). 
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L’étude des pigments foliaires nécessite leur extraction dans des solvants choisis 

selon leur polarité. Leur composition chimique, leur poids et leur concentration peuvent 

ensuite être déterminés par différentes méthodes physico-chimiques comme la 

spectrophotométrie ou la chromatographie en phase liquide à haute pression (Croft et 

Chen, 2017). 

La teneur en pigments foliaires constitue une des principales signatures de l’état 

physiologique des plantes. La mesure de l’évolution de l’équipement pigmentaire dans les 

feuilles permet de déterminer le stade phénologique, différencier les populations d’un 

écosystème, révéler les carences et les situations de stress éventuelles. 

Les teneurs élevés des chlorophylles sont dues à la couleur verte de la plante, La 

lumière peut être un facteur qui affecte les teneurs en pigments. D’après Poljuha et al. 

(2015) il faut éviter l’exposition de matériel végétal étudiée au lumière pour éviter la 

dégradation des pigments ainsi que les composants phénoliques. 

Dans la présente étude, l'extrait aqueux a montré un fort potentiel antioxydant, alors 

que Luís et al. (2011) ont enregistré une faible activité antioxydante de l’extrait 

méthanolique de la partie aérienne de Ruscus Aculeatus en enregistrant  une IC50 de l’ordre 

de 171.9 ± 21.1.  

Une autre étude menée par Hadžifejzović et al. (2013) indique que l'extrait  de 

Ruscus aculeatus était le plus actif avec une IC50 de 71,8 g / mL. 

La comparaison des valeurs obtenues dans notre étude avec les résultats d'autres 

auteurs sur la même espèce est à peine possible en raison de différentes expressions de 

résultat (sur la base de le poids de l'extrait ou le poids de la matière végétale fraîche / 

sèche) ou différentes méthodes d'extraction ou solvants utilisés. 

Cette différence est certainement liée aux taux de polyphénols et de flavonoïdes qui 

est proportionnelle à l’activité antiradicalaire et qui peut être variable en fonction de 

certains facteurs écologiques comme le sol, l’humidité, la sécheresse, ou en fonction de la 

période de la récolte de la plante (Adida et al., 2016).  
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Conclusion 

L'intérêt accordé à l'étude scientifique du pouvoir thérapeutique des plantes 

médicinales n'a cessé d’augmenter durant ces dernières années dans le but de rechercher 

des alternatives aux substances chimiques qui présentent des risques pour la santé humaine 

et pour l'environnement. Le présent travail s’est intéressé aux effets antioxydants de la 

partie aérienne de Ruscus Aculeatus largement utilisées en médecine traditionnelle pour 

traiter diverses maladies dont l'insuffisance veineuse, les varices, etc… 

L’extraction de la partie aérienne de Ruscus Aculeatus a permis d’obtenir des 

rendements qui sont différents en fonction de solvants utilisés 18.4%±3 pour l’extrait 

éthanolique, suivi par l’extrait méthanolique 16.85% ± 2.7 et l’extrait acétonique 14.79% ± 

2.4 puis l’extrait d’éthyle  acétate 14.66% ± 1.8 tandis que l’extrait aqueux  présente le 

rendement le plus faible 6.97% ± 1.3. 

La teneur en polyphénols totaux pour les cinq extraits a été estimée par la méthode 

colorimétrique de Folin-Ciocalteu, les résultats obtenus montrent que l’extrait acétonique 

et l’extrait aqueux sont les plus riches polyphénols totaux. Les résultats du dosage des 

flavonoïdes ont montré des teneurs qui varient entre 26.57±2.79 et 9.45± 0.67 mg QE/g 

extrait, en effet l’extrait acétonique présente la teneur le plus élevée alors que l’extrait 

aqueux montre le plus faible teneur en flavonoïdes. 

 Les extraits étudiés ont montré des valeurs élevés en chlorophylles a et b.    

Les résultats de l’activité antioxydante à l’égard du radical DPPH révèlent que 

l’extrait aqueux est celui ayant la meilleure activité antioxydante EC50 est de 1.91 mg/ml,  

relativement faible que celle de  BHA et la quercétine  mais supérieur à celle du BHT. 

L’ensemble de ces résultats obtenus in vitro ne constitue qu’une première étape dans 

la recherche de substances d'origine naturelle biologiquement active, une étude in vivo est 

nécessaire pour obtenir une vue plus approfondie sur les propriétés antioxydantes des 

extraits de cette plante. 
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Annexe 01 : Courbe d’étalonnage pour le dosage des polyphénols totaux. 

 

Annexe 02 : Courbe d’étalonnage pour le dosage des flavonoïdes. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 03 : a : Cinétique d’activité anti-radicalaire d’extrait méthanolique. 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 03 : b : Cinétique d’activité anti-radicalaire d’extrait ethanolique. 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 03 : c : Cinétique d’activité anti-radicalaire d’extrait d'éthyl acétate. 
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y = 12,475x + 8,9618 
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y = 6,7971x +    27,715 
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Annexe 03 : d : Cinétique d’activité anti-radicalaire d’extrait acétone. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 03 : e : Cinétique d’activité anti-radicalaire d’extrait aqueux. 
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Résumé. 

 

Résumé 

Ruscus Aculeatus connue sous le nom petit houx appartient à la famille des Asparagaceae, largement 

utilisée en médecine traditionnelle dans de nombreux pays. 

Le but de ce travail est l’étude de l’activité antioxydante des extraits bruts préparés par méthode 

d’extraction (macération) à partir de la partie aérienne (tiges et feuilles) de la plante Ruscus Aculeatus en 

utilisant 5 solvants différents (méthanol 70٪, éthanol 70٪, éthyle acétate70٪, acétone70٪ et l’eau). Les 

rendements d’extractions étaient de 18.4٪±3, 16.85%±2.7, 14.79%±2.4, 14.66٪±1.8, 6.97%±1.3 pour 

l’extrait éthanolique, l’extrait méthanolique, l’extrait acétonique, l’extrait éthyl acètate et l’extrait aqueux, 

respectivement. Les résultats du dosage des polyphénoles montrent que l’extrait acétonique et l’extrait 

aqueux présentent les teneurs les plus importantes 72.12±10.26 et 71.9± 9 mg EAG/g d’extrait, 
respectivement. Concernant la teneur en flavonoïdes dans les différents extraits de la plante, il a été constaté 

que les extraits acétonique 26.57±2.79 mg QE/g d’extrait et éthanolique 25.16±5.93 mg QE /g d’extrait 

présentaient les valeurs les plus élevées. La détermination des pigments liposolubles des différentes extraits 

montrent la richesse de la plante en chlorophylle a et b. L‘évaluation de pouvoir antioxydant des extraits 

bruts par la méthode du piégeage du radical libre DPPH révèle que l’extrait aqueux présente un fort pouvoir 

antiradicalaire avec un EC50 = 1.91 mg/ml.   

Mots clés : Ruscus Aculeatus, polyphénols, flavonoïdes, activité antioxydante. 

 

Abstract 

Ruscus Aculeatus known as Butcher’s broom belongs to the family Asparagaceae, widely used in 

traditional medicine in many countries. 

The aim of this work is to study the antioxidant activity of raw extracts from aerial part (stems and 

leaves) of Ruscus Aculeatus prepared by extraction method (maceration) using different solvents (methanol 

70, ethanol 70, ethyl acetate70٪, acetone70٪ and water). The extraction yields were 18.4٪±3, 16.85%±2.7, 
14.79%±2.4, 14.66٪±1.8, 6.97%±1.3, for hydro-ethanolic extract, hydromethanolic extract, hydro- acetonic 

extract, ethyl acetate extract and aqueous extract, respectively. Results of the colorimetric analysis of total 

phenols showed that aqueous extract and acetonic extract presented the highest levels with value of 72.12 ± 

10.26 and 71.9 ± 9 mg EAG / g extract, respectively. Regarding the flavonoid contents, it was found that 

acetonic extract and ethanolic extract showed the highest values 26.57 ± 2.79 and 25.16 ± 5.93 mg QE / g 

extract, respectively. The determination of the liposoluble pigments in the various extracts showed that the 

studied plant was richiest in chlorophyll a and b. The evaluation of the antioxidant power of the various 

extracts by DPPH free radical scavenging method revealed that aqueous extract was the most potent extract 

with EC50 = 1.91 mg / ml. 

Key words: Ruscus Aculeatus, polyphenols, flavonoids, antioxidant activity. 

 

 ملخص
ع فٍ انطة انرمهُذٌ فٍ ، وَسرخذو عهً َطاق واس Asparagaceae انًعزوف تاسى انهىنٍ انظغُز إنً عائهح Ruscus Aculeatus َُرًٍ 

 .انثهذاٌ ٍانعذَذ ي

انسُماٌ )يٍ اندشء اندىٌ ( انُمع)انهذف يٍ هذا انعًم هى دراسح انفعانُح انًضادج نلأكسذج نهًسرخهظاخ انخاو انًحضزج تطزَمح الاسرخلاص 

 و٪ 70٪ ، أسُرىٌ 70أسُراخ إَثُم ٪ ، 70إَثاَىل  ٪،70يُثاَىل )يذَثاخ يخرهفح  5تاسرخذاو  Ruscus Aculeatus نُثاخ( والأوراق

نهًسرخهض  1.3±  ٪ 6.97،  1.8± ٪  14.66،  2.4± ٪  14.79،  2.7± ٪  16.85،  3± ٪  18.4كاَد حظُهح الاسرخلاص (. ًاءان

أظهزخ َرائح اخرثار . أسُراخ وانًسرخهض انًائٍ عهً انرىانٍإَثُم الإَثاَىنٍ ، انًسرخهض انًُثاَىنٍ ، يسرخهض الأسُرىٌ ، انًسرخهض 

خزاو يٍ  EAG / دىهي 9±  71.9و  10.26±  72.12ىٌ وانًسرخهض انًائٍ نهًا أعهً يسرىَاخ انثىنُفُُىل أٌ يسرخهض الأسُر

 2.79±  26.57فًُا َرعهك تًحرىي انفلافىَىَذ فٍ انًسرخهظاخ انُثاذُح انًخرهفح ، فمذ وخذ أٌ يسرخهض الأسُرىٌ . عهً انرىانٍ انًسرخهض

َىضح ذحذَذ الأطثاغ . أعهً انمُى اخزاو يٍ انًسرخهض أظهز/  QEيهدى  5.93±  25.16خزاو يٍ انًسرخهض والإَثاَىل /  QE  يهدى

َكشف ذمُُى لىج يضاداخ الأكسذج نهًسرخهظاخ انخاو . انماتهح نهذوتاٌ فٍ انذهىٌ يٍ انًسرخهظاخ انًخرهفح ثزاء انُثاخ تانكهىروفُم أ و ب

/ دى هي EC50  =1.91أٌ انًسرخهض انًائٍ نه لىج لىَح يضادج نهدذور انحزج يع انرزكُش انفعال  DPPH  تىاسطح طزَمح إسانح اندذور انحزج

 .يم

  .، انثىنُفُُىل ، انفلافىَىَذ ، انُشاط انًضاد نلأكسذج :Ruscus Aculeatus  الكلمات المفتاحية


